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Les artisans dune victoire en sécurité

AGUENAY

Quart de 4 h. à minuit chez les broyeurs. On reconnaît MM. A.-L. Lapierre, 
contremaître de quart, P. Gawjtreault, assistant.

Quart de 12 h. à 8 h. dans les Kilns. On reconnaît MM. Charles Néron, 
contremaître, E.-Raymond Turgeon, chef d’équipe.

Quart de 12 h. à 8 h.. Hydrate. On reconnaît MM. Raymond Richard, con­
tremaître. François Pomerleau. Léon Roy, Eudore Gagnon. Alphonse Belanger. 
Edgar Grégoire, assistants.

Quart de 8 h. à 4 h. chez les broyeurs. Au centre MM. Jos. Lamontagne, 
assistant contremaître. A. Riverin. contremaître général. Philippe Tanguay, con­
tremaître et Arthur Langevin, chef d’équipe.

Quart de 12 h. a 8 h. chez les broyeurs. On reconnaît MM. Georges üallaire. 
ontremaitre. Allyrc Fortin, assistant. Auguste Bcrubë, chef d équipé.

Groupe de journaliers. Au centre MM. Vilmond Gauthier. assistant contremaî­
tre. et Aimé Lapointe, contremaître.

Quart de 4 h. à minuit. Hydrate. On reconnaît MM. Henri Besnier, contre- 
maitre de quart. Lorenzo Guérin. Georges Longpré. Jean-Joseph Corneau. assis­
tants.

Quart de 8 h. à 4 h.. Hydrate. On reconnaît MM. Jean-Baptiste Desbiens, 
contremaître, Simon Allaire, contremaître général et Anatole Riverin, assistant 
contremaître général.
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nouvelles de l isle maligne

M. Adrien Boi\ in rcnuTCk*

Dun, won premier wes*aye au i oui nets de l hle-Mulujne. je teuj
r souscrit it yénéreuH nu nt n l’Emprunt de 

la Victoire Aux demotes nouvelles, on avait souscrit a notre usine ta 
s, w me de $'1.0ffl sut un object 11 de $! .itütl 
Il va sans dire pue l s' organisateurs soul Des 
satisfaits des résultats

• Je p-otite de l'occasion (jui re'rst o 'erte 
pour vous transmettre par t entrent' c du L u 
pot du Saguenay" quelques conseils du " b 
seul but de 'aire de l'Usine de llle-Maiione 
i ne usine node le Xous avons une noun tie 
usine qui est très attrayante U est (tone du 
devoir de chacun de la conserver i>rot,r" it 
emcace en vue de contribuer a une me to un 
qualité et a une plu> grande production du 
metal.

On me communiQue egalement les •t”• 
tistiques de la Sécurité pour le mois d'octobre.
Je constate a'.ec plaisir Que. depuis le 13 sep­
tembre. les ouvrier* de l'usine loicile n'ont en­
registré aucun c.c.den.' entraînant perte de temps C est un beau record ei 
f vous en félicité Vous avez prouvé qu'il est facile d'éviter complètement 

les accidents dans une usine, lorsque chacun y met du sien et est cons­
cient du danger.

Je n ai qu'un souhait c'est que notre usine n'enregistre aucun accident 
a l'avevjr et de ce fait qu'elle soit a la tete de toutes les autres usines de la 
Compagnie en ce qui concerne la sécurité.”

A DRIES’ BOIVIX
gérant de l'usine

M ADRIEN BOIVIN

DE L'USINE

Lt département e.ectnque compte 
quatre nouveaux enr. lovés : MM. V. 
Gautdiet. A - A. l.e*vird. F. Tremblay 
: : Boucha N >us souhait
!«.>nnc chance de u è:r.e qu'à MM. G. 
Trt-n S'a> et M L.» -haies, deux a ides- 

ecrétai- éiectr. ens.

de terminer un fructueux \ ace de 
cha-'e au club Maquig.

• • •

Naissance : l’n fiN est né le 2d oc­
tobre à M. et madame L- iis-Henri 
< Hiellette.

• • •

M. Marcel Dehtsle. commis au bu­
ll appert que M Eugène Harvex

______ _________ ___________________ _— . ’

'ximnt

Uenera e- 
-ten; a preparer le- avis 

r n-: note des déci- 
.nt ... matiè'f a porter a 

- - - ans* h pré
rntii'i de- minutes 
r>~ v:.aim Devoir- du 

- e-,

h tir.
-ecu Son nombre de de- 
... po-itior rie hibhothe

des chiens "t n bic - clc
.«i v t N .1 fi \ «i 11 t

«-n e-t la cau-c.

M Adélard
Urine (!<i,. l' Muniimmi e-t en

nient en vacance 
denu-nager -a fa 
d’Alma.

M I ,-dra- loi

~ n â \ aller de Colomb. Il parait qu’il a
pa- au trè- bien fait les choses K ê : i < ... ns
oucher Marcel.

• • •

Samedi le .'<• octobre . avait heu le

itre de niai ..ce t b \l Rein lit: Eut du bu-
M :> gittt IIIO re.m de la paye, avec

Eorlin. d lie Hit \ i.o \ cett c vX'ca-<■ pour
osepb -ion c■omp.iguon- «te travai u : or.t

omit une magnifique îa^’e à café.

infill i ! il Si -r v ii’ i \ n ul

Creuset’* -> j»..... i -. - - nbreux
... - . < :x

d< bonheur

^ a.
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JL Al r -L e- Statue JUmçK arrête Antonu president .V
Cr*~a~t OsytOMMi r A'r-*c Vc*t- see~étorr* Al c -A Locke

.t: Jeun M Uni,en ncuul du tue sonna A t usm. ,i, I Ile XtAbpne *ebcit* .V 
‘eau,oui eu visit o, tu.un, -, >i( si e,U> V"-ov».; de la
VlCtdlr,
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Un mot de M. C.-A. Locke

: a'
■

M. C.-A. L- cke. organisateur de l'Emprunt de la Victoire pour la Compagnie, 
dans lu région, hisse le drapeau de la Victoire, lorsque l'objectif de $600,000 fut 
atteint quelques jours seulement après l’ouverture de ta campagne. On reconnaît 
de gauche à droite MM. Locke, Ulric Labelle. organisateur divisionnaire au service 
national des Finances de Guerre, W.-F. Clifford, agent de liaison, et Aime 
Gagne, directeur de la Publicité.

Chers amis,

La campagne du Cinquième Emprunt de la Victoire est terminée. 
L'objectif de $600,000 fixé par les organisateurs du Service National des 
Finances de Guerre a été largement dépassé. Aux dernieres nouvelles, les 
résultats se chiffrent par $930,000.

Encore une fois les employés de cette com­
pagnie et les citoyens du Lac-Saint-Jean peu­
vent être fiers de ce qu'ils ont fait pov.r leur pays.
Eu plus de produire des matériaux de guerre ils 
ont montré un autre angle de leur bel esprit de 
patriotisme en souscrivant si généreusement au 
Cinquième Emprunt de la Victoire. Personnelle­
ment, je n'ai jamais eu le moindre doute que l’ob­
jectif de $600,000 serait atteint et même dépassé; 
car après avoir vécu vingt ans au Lac-Saint-Jean, 
j’étais certain que vous alliez souscrire aussi libé­
ralement que par le passé.

A titre d'organisateur de l'Emprunt, permet- 
tez-moi de vous féliciter bien sincèrement d'avoir si bien répondu à l'appel 
lancé par vos solliciteurs. Je veux remercier tout spécialement les sollici­
teurs bénévoles qui n'ont pas craint de dépenser leurs énergies et de con­
sacrer tout leur temps au succès de l’Emprunt.

On constate avec plaisir le bel enthousiasme qui règne chez les em­
ployés. Tous, sans exception, s’intéressèrent à cette campagne. Même les 
jeunes messagers ont souscrit généreusement.

Merci mille fois à tous — organisateurs, capitaines, solliciteurs et sous­
cripteurs.

C.-A. LOCKE 
Organisateur en chef

M. C.-A. LOCKE

MAGNIFIQUE SUCCÈS

1 50°» DE L'OBJECTIF SOUSCRIT PAR 
LES EMPLOYÉS DE LA COMPAGNIE

On a recueilli la somme de $930,958.50 sur un objectif de $600,000.

Les employés de rAluminum Company of Canada. Ltd. ont souscrit la somme 
totale d? $930.958.50 sur un objectif de $600.000, soit 150' ; de l’objectif. Telle est 
l’intéressante nouvelle que nous communiquaient les organisateurs du Cinquième 
Emprunt de la Victoire, mardi après-midi, 1? 9 novembre.

Voici maintenant le tableau détaillé des résultats complets:
Montant

RÉSULTATS DU. TIRAGE DES 
BONS DE LA VICTOIRE

Section
Lignes 20-45 
Lignes 46-57

Objectif 
$ 80,800 

99,200

souscrit
$118.500

158.000

Pourcentage
146
154

Ore Plant No 1 .............
Ore Plant Nos 2 et 3 .. .
Fluoride Plant ..............
Cryolithe Plant...............
Mechanical Dep’t............
Mechanical Field ...........
Carbon et Alpaste ........
Electrical Dep’t...............
Pot Lining.........................
Sécurité
Divers .................................
Cité ....................................
Hôpital .............................
A. C. of C.. Ltd.. “WS.” 
Alma & Jonquière .. ..
Saguenay Power ............
Aluminum Power .........
Roberval & Saguenay ..

45.000
33.000
10.000 
7,000

54.000 
78,600
22.000 
22.000
8.700

11.800
45.000
10.000
4.000

2.000
9.000
8.000 

13.000

67.950
46.550 
12,150 
12.050 
72.650

110.000
29.000
30.200
13.200
24.700
70.200
16.550 
8.350

31.700 
4.719.50

15,124
14,181
22,300

Le tirage des Bons de la Victoire 
remporta un grand succès. M. C.-A. 
Locke, organisateur général de l’Em­
prunt de la Victoire, à l’Aluminum 
Company of Canada, Limited, district 
du Saguenay, présida la cérémonie, à 
laquelle assistèrent MM. P.-H. Skel­
ton. assistant-gérant de l’usine, Claude 
Beaubien, gérant du personnel. E.-B. 
FitzRandolph, comptable en chef, Adé- 

tîai .ml.—assista nt- organisateur.—H-.*t i \ i ' » .i r

autres.
33 noms furent tirés, soit un pour 

cent du total des noms. Chacun des 
heureux gagnants reçoit une obli­
gation de $50. Ces 33 noms seront

No Noms

1 Léon Delisle
2 Anne Skelton
3 L.-A. Côté
4 Maurice Beriau
5 Alphonse Cool
6 Antonio Dubreuil
7 Apollinaire Cauchon
8 Adjutor Rancourt

envoyés à Montréal où ils seront dé- 
l>osés dans une urne spéciale contenant 
les noms d’autres employés des usines 
de la Compagnie au Canada. De plus, 
on envoie à Montréal la somme de 
$1650 représentant la moitié de la som­
me recueillie par ce tirage qui ira 
grossir les prix offerts aux vainqueurs 
du Grand Tirage.

Les gagnants

Ce tirage qui aura lieu prochaine­
ment consiste en d’intéressants prix 
variant de $2,500 à $50. Voici mainte­
nant les noms des heureux gagnants 
du tirage d’Arvida :

Nos d’horloge

524

Saguenav Electric..................... 4,000 3.492 87
Saguenay Terminals................ 2.200 2.930 133 10 R. J. MacNeil

Aluminum Shipshaw .............. 5,000 6.400 128 11 Elie Brisson
Aluminum. Ile-Maligne 12,500 21.062 168 12 V. J. Melsted
Saguenay Inn ............................ 2.800 2,500 89 13 ).-Oliva Laforest
Camps Taschereau................... 2.000 2.500 125 14 Nérée GoguenCamps Vaudreuil ...................... 5.000 7.900 158
Camps LaSalle........................... 2.800 4.000 143 15 Léopold I remblay

Centre de Récréation ............. 600 4.600 760 16 A. Lajoie
School Trustees ......................... 3.500 17 L.-P. Leclerc

TOTAL $600.000 $930.958.50 150 18 Wilbrod Gagné
19 Robert Hudon
20 Aimas Imbeau

REMERCIEMENTS A 1 usine de minerai No 2 21 L. Gagné
Voici le message de M. Bel11, adres- ï > Joseph Castonguay

Le Comité des Finances de sé à tous les employés de l’usine de mi- 23 Gustave Tremblay
guerre est heureux de souligner lierai No 2. Je veux offrir imes féli- 24 1. Rainville
les succès de l’Emprunt de la citations a tous les employé■s de ce 25 Clovis Poulin\ ictoire a Arvida. Permettez- département qui ont contribué au re-
moi en son nom de remercier cord de sécurité du mois < l’octobre. 26 Dollard Flamand

tous ceux qui ont contribué aux On a atteint ce record en observant à 27 E. K. Williams
résultats obtenus : Souscripteurs, toute heure 1les règlements de Sécurité. 28 A. Denis
solliciteurs et aides bénévoles. Je souhaite < lue tous les employés con- 29 Maurice Danis

tinuent à oh server scrupuleusement les 30 A. FerlatteAu revoir et merci. règlements < le sécurité afin < le conti-
d év iter 31 A. Ouellet

Ulric Labelle. à 1 avenir les accidents avec perte de 32 Gaston Barrette
( Irganisateur Divisionnaire. temps. .13 ( Hto Berthelsen

664

Départements

M écanique 
Bureau de la Caisse 
Mécanique 
Bureau de la Paie 
Usine de minerai 
Usine de minerai No 2 
M écanique 
Salle des cuves 
Bureau de la Paie 
Usine de minerai No 2 
Isle Maligne 
Mécanique
Shipshaw — Al. Power 
Cryolithe 
Mécanique 
Usine de minerai 
Salle des cuves 
Salle des cuves 
Mécanique 
Electrique
Usine de minerai No 1 
Salle des cuves 
Sag. Electrique 
Mécanique 
Salle des cuves 
M écanique 
Laboratoire 
Salle des cuves 
Usine de minerai No 2 
Salle des cuves 
Electrodes 
Mécanique 
Salle des cuves
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Les nombreux 
solliciteurs du 5e 
Emprunt de la 
Victoire, dans les 
lignes 25 et 2t>,
ont reu>>l à taire
sursctircrire l'ob­
jectif du départe­

ment. Il est vrai que M. Edmond 
Tremblay, organisateur de "Emprunt 
dans les lignes 20-45. connaît en 
■hommes et qu il avait >u cnoisir ties 
solliciteurs compétents...

* * *

Demandée à M. Thomas-K. Dufour, 
ce que ces: que île descendre dune
voiture en marche >ur un terrain bou­
eux. La semaine dernière il -e trou­
vait dans une voiture en panne et i. 
voulut eu descendre pour donner un 
coup d épaule a ceux qui tentaient de 
de la remettre en mouvement. Croyant 
la voiture arrêtée, il mit le pied a terre 
sans trop de précautions et rou a dans 
la boue, ce qui amusa tort ses copains.

• • •

M. X. Girard, du service 54. a des 
distractions depuis son retour de la 
chasse. Le mirage lui tT.it voir un ori­
gnal qui s avance dans e service, vers 
l'échelle de son pont roulant et. a tout 
instant. M. Girard prépare son cro­
chet pour le frapper sait' lui briser la 
peau. H faut dire que M. Girard ne 
ferait pas de mal a une mouche.

Histoire de chasse

"Il ne faut pas vendre la peau de 
l’ours avant de l’avoir tue . MM. Al­
phonse Nadeau et Cyprien Gagnon, 
deux mécaniciens de locomot.ves. au­
raient dû se méfier un peu... De­
puis plusieurs jours, on n'entendait 
parler que de pèche et de chasse 'laits 
le bureau de la cour. A leur dire, un 
iniide célèbre devait leur montrer le 
paradis des sauvage*! C'e-t a 1/5 un - 
les d'Arvida que se trouve cette mer­
veille... On dit que nos deux Xemrods 
auraient vu passer un bel orignal. L a- 
nbna! les aurait tellement impression­
nés qu'ils se contentèrent de - excla­
mer et oublièrent complètement de ti­
rer sur le gibier qui filait à belle a.lu­
re. Deux au trois lièvres, et autant 
de perdrix, voilà tout le butin que rap­
portèrent les deux chasseurs. Déci­
dément. ils ont le coeur bien tendre.

Qui est le chasseur?

Un homme qui -e disait ton chas­
seur. partit, l'autre jour pour la chai­
se : vaille que vaille, il marchait dan- 
un sentier en écartant le- branche- 
d'arbres avec précaution quand, tout 
à coup, il se trouva face à face avec 
un ours. Il blêmit de terreur et fit 
volte-face en moins de temps qu'il ne 
faut pour l'écrire. Pendant de- mi­
nutes qui lui parurent des siècle-, il 
déambula à la course dans le sentier 
pour s'arrêter et constater finalement 
avec un soupir de soulagement, que 
l’ours ne le suivait plus. Alors, ple.n 
de courage, i' s'écria en s’adressant à 
l’ours : ‘‘Est-ce toi le chasseur, ou bien 
est-ce moi?' Et plein fie satisfaction, 
il reprit le chemin de la maison pour 
raconter à tout le monde qu'il avait 
ci mbattu un ours...

Vacances bien employées

On dit que le bois de chauffage est 
rare et qu'il faut prendre de- précau­
tions pour ne pas être pris au dépour­
vu au cours «le l'hiver. M. Stani-la- 
Martel, opérateur à l'usine fie minerai 
No 2. a occupé ses vacance- à bûcher 
son bois de chauffage. On dit qu'il 
en a accumulé une provision pour deux 

ans.

Un autre homme prévoyant, c est M. 
Ccnvad Gilbert, opérateur à l’usine du 
minerai No 2. 11 n’a pas gaspil.e ses
jour- de congé à courir dans les bois 
à la recherche de lièvres et de per­
drix plus que problématiques. 11 a 
profité de se.- vacances pour repeindre 
-a maison.

Sociale d'Arvida.

M. J.-B- Parent, 
contremaître ge­
neral des lignes 
20-25. participe ac­
tuellement au con­
grès des coopéra­
tives à Québec. 
M. Parent, com­
me on le sait est 
président de La 

11 est accompagné
de M. J.-E. Tremblay, gerant du ma­
gasin.

M. Arthur Tremblay, contremaître 
de la reparation sur le- ligne- 24-2o. 
v-t a le passer ses vacances aux alen­
tour- du Lac-Bouchette avec 1 inten­
tion de -e livrer à la chasse. Malheu­
reusement pour lui. la température fut 
loin d'être favorable. M. Felix Roy. 
-on copain, croyait qu’il serait néces­
saire d'envoyer une remorque pour ra­
mener le gibier, mais M. Tremblay ne 
rapporta qu'un lièvre.

MM. Jean-Julien et Léopold For­
tin. tous deux ingénieurs au service de 
"Aluminum Company ot Canada, Li­
mited. sont ailes a Baie-Saint-Pa il 
accompagné- de leur- épouses, la se­
maine dernière, pour a-sister a la pre­
mière messe de leur frère. M. 1 abbé 
Benjamin Fortin. M. 1 abbé Fortin 
est le troisième prêtre de cette famille 
qui comptait déjà MM. les abbés Fran­
çois-Joseph et Philippe Fortin. 
----------------- —-----------«-----s-----» __________

Pour la quatrième année consécu­
tive. M. Philippe Perron, contremaître 
à l'atelier électrique, a profité de -e- 
vacances pour faire un voyage de chas­
se et. pour la quatrième fois, il a fail­
li à la promesse de rapporter un ori­
gnal.

♦ • •

Un cuviste chanceux, c'est M. Alon- 
z . Desrosiers de la ligne 21 qui sé­
journait chez son frère à Saint-Ho- 
n ré. au cour- de ses vacances. Il est 
revenu avec une jolie cargaison fie liè­
vres.

LE CENTRE DE RECREATION 
AURA SA BIBLIOTHEQUE
(SUITE DE LA 2iÊme PAGE)

les livres, de les cataloguer et d'éta­
blir un système de circulation. La 
proportion «les livres français sera de 
85'': celle des livres anglais: 15%.

La bibliothèque sera ouverte aux 
membres fie l’A. A. A. On exigera un 
dépôt de $2.00. Ce dépôt sera remi­
en aucun temps au membre qui dési­
rera cesser de participer aux avanta­
ge- de la bibliothèque. On pourra ap­
porter des livre- au dehors pour un 
temps déterminé, mai- -i on les garde 
plus longtemps que la période spéci­
fiée. on imposera une amende quoti­
dienne. C’est le désir du comité de la 
bibliothèque quelle soit bien achalan­
dée et on demande au public en géné­
ra’ de s'v intéresser et d'y apporter 
son appui. Quand la bibliothèque sera 
organi-ée. le comité a l'intention de te­
nir des assemblées où il sera question 
de revue des livres et où l'on pourra 
discuter de l'intérêt général à promou­
voir en matière de littérature.

EN GARDE CONTRE LES INFECTIONS

>/ jfD/

, A'

Groupe d'employés qui ont assiste récemment a une séance cinématographique 
:ur le danger des infections. On remarque, près du projecteur. Af. r>. White, puis 
entre autres. MM.: L. Ferraris. R. Boulay. C. Mas m. Paul Le'ooeuf. inspecteur de 
sécurité. Clyde Broc'kett. directeur du departement de la sécurité. .4. Larouche. 
J.-M. Tremblay. Bill Gagnon et G L -Duhaime.

--------- Les accidents—-
Les accidents, comme tout le reste, ont une cause et ne sont pas 

l’effet du hasard. La malchance n'est pas une caus? en soi. mais plutôt 
une excuse à quelque négligence. La précipitation au contraire, est une cause 
fréquente d’accidents en dépit du fait qu’il n'y a pas d'ouvrage si pressé 
qu'il nous force à ignorer les règles de la sécurité.

C-P BROC’KETT.
------------------------------------------------------directeur cie la Sécurité.

CONFÉRENCE SUR 
LE C P C.

M Joseph-Emile Tremblay, de Ghi 
coutimi, spécialiste en protection civi­
le. donnera une conférence, lundi -oir. 
le 15 novembre, à 8 heures, au Centre 
de Ré -réatioil d’Arvida. Tou- le- mem­
bres du C. P. C., et e public en gene­
ral est invité L'entrée est libre.

A LIRE. LA SEMAINE 
PROCHAINE!

Dan- l'intérêt de no- rêcteur-, l|nil> 
publierons, la semaine prochaine un ta­
bleau détaillé de- déductions des im­
pôts. -ur une base «le 2o périodes de 
paye. Plusieurs employés, dé-ireux «le 
pos.-éder de meilleurs renseignement- 
sur ce mode de déductions ont matii- 
fe-té l’intention d'avoir, dan- le “Lin­
got" le tableau basé -ur 26 périodes de 
paye. On demande a tou- de conser­
ver le prochain numéro du "Lingot" en 
vue d'y référer au besoin.

*

I,A CLINIQUE

‘------ -- RUMEURS---------'
Rumeur: < >n discontinuera le ser­

vice du transport de- employés par 
train entre Arvida et Chicoutimi.

Vérité: l )il a fait enquête auprès
de- employé- pour -avoir -i les heures 
de départ du train leur convenaient, 
mai- il n’e-t aucunement question de 
di-contimnr ce -ervice pour le mo­
ment.

■ÂVEZTVOU5 UNE CHAMBRE 

À LOUER ?

Si vous avez une chambre disponible 
que vous desirez louer, il vous sera beau­
coup plus facile d'en disposer en vous 
adressant a M. E. Lalonde. Bureau d’Em- 
ploi, Aluminum Co. of Canada, Ltd., Ar­
vida, P. Q.

Adressez-nous par courrier les détails 
sur ce que vous avez a offrir tel que: 
Chambre avec lit simple ou lit double, 
repas compris ou non, prix demande, etc. 
Vous qui cherchez une chambre à louer 
venez à notre bureau et vous obtiendrez 
tous les renseignements desires vous per­
mettant d'obtenir une chambre a votre 
goût.

FÊTE INTIME AU CRYOLITHE

’Æ ait

LL

A l occasion du départ pour Montréal de M. Don Evans, assistant-surinten- 
dant au cryolithe, ses compagnons de travail lui remirent un joli cadeau. Sur 
cette photo, on remarque a droite M. E.-J. Forcier. contremaître général qui lui 
remit le cadeau. A leurs côtes, MM. T.-L. Brock, surintendant, Patrick Vachon, 
Henri Lapointe, L Larouche. contremaîtres. E.-L. Boudreault, A Martin et J. 
Lessard, commis.
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Aucun accident avec perte de temps 
à l'usine de Minéral No 2

Pour la première foi* depui* la mise 
en opérations de l’usine de minerai No 
2, soit depuis juin l‘>42, on vient d’en­
registrer un moi* sans aucun accident 
entraînant perte de temp*. On an­
nonce en effet que les (j(K) employés

ri (Vodl)out, chargés de la sécurité dans 
les trois usines de minerai, n’ont né­
gligé aucun effort pour entrer en con­
tact quotidien avec chacun des em­
ployé* afin de réduire le nombre des 
accidents. Leur travail consistait à

Voici la photo du personnel de l'usine de minerai No 2. Premiere rangée, de 
gauche à droite: MM. H White. H.-S. Ladd. Norman Bell, assistant surintendant. 
L. de Gonzalve Mousseau, inspecteur de sécurité, chargé des usines de minérai. 
J. Duquette, contremaître, Henri Godbout, inspecteur de sécurité, Simon Allaire, 
contremaître général de l'usine de minérai no 2, T.-T. Anderson, ingénieur et 
W.-V. Quinn. Deuxième rangée, même ordre, MM. A. Lapcinte, contremaître. 
J.-B. Simard, chef commis, A. Martin et M. Danis, représentants du personnel, 
J.-A. Riverin et V. Racine, contremaîtres, H. Logan et Yvon Cousineau, ingé­
nieur et assistant de M. Bell. Troisième rangée: MM. R. McNeil, S. Patterson. 
Léo Bouchard. J. Lahaie et R.-D. McQuire.

de* cinq départements de l’usine de 
minerai No 2 n’ont connu aucun acci­
dent avec perte de temps au cours du 
moi* d’octobre.

Ce beau record de sécurité est dû, 
d’une part, au travail efficace des sur­
veillant*. des ingénieurs, des contre­
maître* et des ouvriers et, d’autre part, 
des inspecteurs de sécurité chargés de 
l’inspection de la machinerie et de la 
main-d'œuvre dans cette usine.

L'usine de minerai No 2 compte cinq 
départements : I.'Hydrate, les Bruy- 
eurs, les Kilns, la Maintenance et les

faire l’inspection continuelle de la ma­
chinerie et des opérations, au point de 
vue de sécurité et à exiger le port des 
lunette* et des vêtements nécessaires: 
*i importants dans le* usines de mine­
rai.

Voici en tableau le nombre d’acci­
dents. avec perte de temps, enregis­
tré* dans l’usine de minerai No 2 de­
puis février dernier.

Février 11
Mars 12 ___
Avril 8

% *tjf

* M

»

L'équipe de la Maintenance et des laboratoires. On reconnaît M. Herman 
White, contremaître de la Maintenance. Joron Lahaie, assistant contremaître, 
J.-C. Simard, contremaître des laboratoires et J.-M. Fortin, préposé aux instru­
ments.

Laboratoires, le département des jour­
naliers. Tous le* employés du supé­
rieur au messager, ont travaillé a ce 
record de sécurité. Sous la surveil­
lance de MM. Norman Hell, assistant- 
surintendant, Yvon Cousineau, ingé­
nieur et de tous les contremaîtres, les 
employes de cette usine ont travaille 
d’arrache-pied, pour ainsi dire, a n en­
registrer aucun accident avec perte de 
temps au cours du mois d’octobre. 
Par suite des opérations compliquées 
et de* dangers inhérents aux procédés 
employés dans ce département, on en 
conclut que ce record est vraiment re­
marquable.

Surveillance continue

MM. I.onis-de-G. Mousseau et llen-

Mai 4
Juin 1
Juillet 4
Août S
Septembre 2
Octobre 0

“Course sécuritaire’’

Fait à noter, l’usine de minerai No 1 
ne fut battue pour ainsi dire, dans cet­
te course de sécurité, que par une trè* 
légère marge; on n’enregistrait en ef­
fet. dans cette dernière usine, au 
cours du mois d'octobre, que trois ac­
cidents avec perte de temps. Il faut 
dire à l’honneur des employés de l’usi­
ne de minerai No 1, que leur nombre 
dépasse de beaucoup celui de l’usine 
de minerai No 2.

Quart de 4 h. à minuit dans les Kilns. Au centre MM. Dan O’Connor, con­
tremaître de quart, Jules Gilbert, contremaître des journaliers.

Félicitations

Dans un message spécial de félici­
tations adressé aux employés de l’u­
sine No 2, M. C.-P. Hrockett, direc­
teur de la Sécurité à l’usine d’Arvida. 
disait ceci: “J’espère que ce record est 
le début d’une série de mois sans ac­
cident* dans l’usine de minerai No 2, 
et que tous les employés des trois usi­
ne* de minerai sauront s’inspirer pour 
travailler de plus en plus à réduire to­
talement le nombre des accidents avec 
perte de temps. J’espère aussi que ce 
sera une inspiration pour tous les ou-

prendront maintenant que nous avions 
réellement raison d’exercer un contrô­
le continu sur les opérations, au point 
de vue sécuritaire. Nous sommes en 
présence, aujourd’hui, d’un beau re­
cord de sécurité. Nous en félicitons 
tous les employés de ce département. 
J’espère que tous sauront maintenir à 
ce haut niveau le point de vue sécu­
ritaire dans l’usine de minerai No 2.”

Dans une entrevue, M. Norman Bell, 
fassistant-surintendant nous déclare 
que la discipline dans les usines de mi­
nerai est plus difficile à appliquer que 
partout ailleurs à cause de la disper-

i

«i vf» •*

Quart de S h. à 4 h. dans les Kilns. On reconnaît MM. Victor Racine, assis­
tant contremaître. Jos. Duquette, contremaître général. Israël Salesse. contremaître.

vriers des usines d’Arvida. Il me fait sion des employés, et nous explique
plaisir de féliciter chacun des employés que les opérations en sont plus colli­
de ce beau record de “sécurité”. pliquées et que les ouvriers sont con-

De son côté, M. Mousseau se montre tinuellement exposés aux risques d’ac-
on ne i>eut plu* satisfait des résul- cident. Il insiste sur l’efficacité de la
tats obtenus. Voici d’ailleurs son mes- sécurité; et souhaite que les ouvriers
sage: “On peut paraître sévère à cer- de ce départements continuent pen-
taines heures dans nos remarques à dant plusieurs mois ce beau record de
l’adresse des employés. Mais tous coin- sécurité.

ETES-VOUS INDIFFERENT?

Un jeune homme, il n’avait que tren­
te ans. entreprit à pieds un voyage de 
25 milles. Il avait tout à gagner en 
accomplissant ce voyage; son avenir 
était en jeu. Après avoir longuement 
réfléchi et avoir pesé le pour et le 
contre, convaincu qu’il était de son 
devoir de partir, le jeune homme s’é­
loigna.

Au bout d’un mille, il s’arrêta. L n 
de ses amis, effectuant le même tra­
jet. le rejoignit.

—-Comment, es-tu déjà fatigué? lu 
ne veux plus continuer ta route:

— Mais oui. mais oui, je continue!
—Tu connais l’importance de ce 

voyage ?
—Certes oui. je me repose pour con­

tinuer plus tard.
—Pourquoi te reposer ? 1 u n’a fai.»

qu’un mille 1
—A vrai dire, je ne si i» pas fatigué ; 

mais, je ne suis pas pressé. Après 
tout, 25 milles, ce n’est pas la mer à 
boire. Ht, d’autre part, rien ne me 
presse. Après mûre réflexion, je pour­
rais bien remettre ce voyage a plus 
tard. Je pourrais le faire une autre 
fois.

—Es-tu sérieux? Voyons, tu ne 
veux pas reboursser chemin alors que 
tu as déjà parcouru un mille? Songe 
que tu peux ce jour-même, accomplir 
ce voyage. Demain, tu ne pourras 
peut-être pas, et alors ton avenir?... 
Réfléchis bien, mon vieux.

—Ah! Que m’importe! Je suis jeu­
ne. je me reprendrai plus tard. Ce 
voyage ne m’intéresse pas aujourd'hui.

Tant pis, mon vieux. Moi, je con­
tinue. Il fait beau, la route est belle. 
A mon départ, j’étais décidé à me 
rendre au bout. Je ne recule pas. Ne 
remettons pas au lendemain ce que 
nous pouvons faire aujourd’hui même. 
Je ne rebrousse pas chemin.

Le jeune homme sans idéal, retour­
na au point de départ. Mal lui en prit, 
car il mourut quelque temps plus tard 
sans avoir pu effectuer ce voyage. 
Cette histoir \ vous le devinez. cher« 
lecteurs, est une allégorie.

Le trajet à parcourir représentait les 
25 années de la vie de ce jeune homme. 
Années au cours desquelles, il aurait 
eu à verser une somme minime pour 
*’assurer un revenu permanent. Il au­
rait pu passer ses vieux jours dans la 
joie et la tranquillité, sa famille à l’a-

(SU.TE À LA PAGE 7)
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NE PAS CONFONDRE . . .
Il ne faut pas confondre la réflexion avec l'hésitation. Quelqu'un a dit: 

“Hésiter, c'est mourir". Cela signifie-t-il que nous devons invariablement 
nous fier a notre première impression et nous jeter à l'aveuglette dans le 
premier chemin qui semble s'offrir à notre élan?

Non, car une décision prise trop vite comporte bien des hasards. En 
revanche, plus vous hesitez entre deux solutions, plies vous risquez de choisir 
la mauvaise. Alors, que faire?

Il faut apprendre à distinguer la différence qui existe entre “hesiter” 
et “réfléchir".

Ne vous est-il jamais arrive la petite aventure suivante. Attirée devant 
ictalage d'une modiste par quelque toque ou turban ravissants, vou^t entrez: 
essayer la toque puis le turban. “Les deux vous vont très bien" insinue 
l'aimable vendeuse. Vous êtes de son avis. Lequel prendre? Vous “hesitez"... 
Le drape de la toque vous plait bien mais voies optez finalement po-ur le 
coloris seyant du turban et vous rentrez chez vous. Mais en sortant l'élu
de sa boite, vous songez, tout à coup, qu’il ne va avec aucune de vos robes!

*
Si vous aviez “réfléchi" seulement deux minutes vous vous seriez 

demandé: “Voyons, de quel genre de chapeau ai-je besoin? J'en ai déjà 
deux habillés, mais celui de sport est défraîchi ". Et. au lieu de balancer 
entre la toque au si merveilleux drapé et le turban trop tentant vous auriez 
jeté votre dévolu sur le simple feutre qui était voisin et que vous n'avez 
même pas regardé.

Hésiter, c'est se laisser tirailler entre deux avantages ou deux incon­
vénients.

Réfléchir, c'est peser froidement le pour et le contre.

Cependant, me direz-vous, il est des cas où les facteurs paraissent 
égaux, où la réflexion elle-même engendre l'hésitation. Laissez-vous alors 
guider par votre instinct: il ne vous trompera probablement pas.

GHISLAINE

NE REMETTEZ PAS AU LENDEMAIN

Négligée.', le' plu' petite' cause' 
; eu vent avoir les plus grands effets. 
11 y a une multitude de choses qu'on
a intérêt à faire immédiatement.

• • *

-Si l'on retarde le moindrement, 
taire se' comptes devient une impos­
sibilité. car on ne peut plus se rappeler 
tous 'C' achat.' et leur prix re'pectif 
Si ’e temp> manque pour de' compte'

détail’és. inscrivons du moins nom
de l’objet avec le coût.

• * »

Payer 'e' dette' n est agréable à 
personne —■ surtout quand l’objet ache­
té à tempérament a cessé de nous 
plaire. Ce retard cause au créancier un 
ennui 'érieux et fausse la conscience.

• * *

—Le' pendules si elles ne -ont pas 
remontée' régulièrement se détra­
quent.

Ce costume en lainage noir est d un chic achevé. Il est porté par Joan 
Leslie de la R.K O Un plastron blanc surmonté d une boucle en constitue 
l'unique garniture

Parnet
zMondain

Mademoiselle Fleurette Harvey, au 
departement du Personnel, a passe la 
fin de semaine de la Toussaint chez ses 
parents à Dagotville.

Le 27 septembre dernier, avait lieu le 
mariage de M. Roland Filhon, du de­
partement de la Circulation avec ma­
demoiselle Regina Lajoie de Saint-

Madame Albert Corriveau et made- 
mo’selle Estelle Levesque de la Petite 
Société. Jonquiere. sont revenues der­
nièrement d'un voyage à Sainte-Angele
où elles ont visité parents et amis.

• • •

Mademoiselle Rita Dufour, de Baie- 
Saint-Paul. était de passage à Arvida 
la semaine dernière, en visite chez son 
oncle. M. Irénée Girard et madame Gi­
rard.

MARIAGES

NAISSANCES

M. Maurice Audet et madame Audet 
sont heureux d'annoncer à leurs amis 
la naissance d'un garçon baptise sous 
le prénom de Gaston.

* * •

M. et madame Antoine Gagnon sont, 
depuis le 19 octobre, les heureux pa­
rents d'un fils baptisé sous le prénom 
dt Richard.

M. Arthur Cinq-Mars, citoyen bien 
connu d'Arvida. vient d'epouser made­
moiselle Laurette Michaud, egalem'ent 
d'Arvida.

* * *

.1/. et madame J.-J. Blackburn sont 
les heureux parents d'une fille, nee le 
28 octobre.

L'ARMOIRE DE LA VICTOIRE

L\irc de tirer profit du linge usage
Madame T. Dupont, coordonnatrice 

pour la province de Québec du Servi­
ce des Consommateurs. Commission 
des Prix en temps de C.uerre. actuelle-

garçon extraite d’une jupe de plaid, et 
que de chose.' encore toutes plus éton­
nante' par leur ingéniosité les une' 
que ’es autres.

C ‘ *'"■ '

h . -

: a' .N vi
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Mme Juliette Dupont, coordonnatrice du service des Consommateurs de la 
Commission des Prix en Temps de Guerre, donnait, le 29 octobre, une conference 
dans la salle de la Croix-Rouge, au Centre de Récréation. La voici au milieu 
de ses modèles vivants. De gauche a droite Mme Dupont. Patsy Lawson. Jocelyn 
Van, Leith Brock. Judy Kennedy et Mme Semple. A l’arriere. Beverley Bell. 
Alice Briltesen. Judy Mason et Lucille Lavoie.

ment en tournée dans la province, a 
donné une très intéressante conféren­
ce. jeudi le 2b octobre, dans la 'aile /le 
la Croix-Rouge au Centre de Récréa­
tion.

Madame Dupont démontra à ses au­
ditrices qu’il y a presque toujours 
moyens de tirer profit du linge mis de 
côté par les adultes, pour en confec­
tionner de ravissants morceaux pour 
h-' enfants. Quelques garçonnets et 
fillettes d'Arvida prêtèrent gracieuse­
ment leur concours et aidèrent ainsi 
au succès de la causerie de madame 
Dupont. Celle-ci, avec l’aide de ses 
charmants modèles enfantins, fit v<»ir 
aux dames présentes fie superbes vê­
lement' reiaits dans “du vieux"; entre 
autres choses nous avons pu admirer 
une robe de chambre faite à l’aide de 
vieux bas d’hommes réunis par un 
jKwnt de broderie, des pantoufles fai­
tes dans un chapeau fie feutre, tire 
petite robe taillée dans une vieille che­
mise d’homme, une veste pour jx-tit

‘ P ir ces temps dit madame Dupont” 
où la production de vêtements d’en­
fant' a prodigieusement baiss à cause 
du manque de main-d’oeuvre, il est du 
devoir fie la mère fie famille fie tirer 
partie fie tout. Les sous-vêtements 
chauds se font plus rares il ne faut 
donc pas jeter ceux de votre mari lors­
que vous ne les jugez plus serviables 
pour lui ; ne craignez pas de les refaire 
pour vos enfants. Ainsi doit-il en être 
de tout ce dont volts ne voit' servez 
plus : rien ne doit se perdre. Vous 
'crez les premières à vous en féliciter.

La conférencièn expliqua ensuite 
les services rendus au pays par les 
nombreuses divisions du Service des 
Con- unmateurs établies flans nombre 
<le villes «les provinces fie Québec et 
< Mitario. Ce service, établi depuis un 
an à \rvida. a comme présidente ma­
dame R.-O. Kennedy; madame H. Do­

ran en est la secrétaire et madame J. 

Boutillier, la vice-présidente.
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Les Joueuses des équipes “Machine Shop” et "Mansard” de Za Ligue de Qud- 
Zes d’Arvida. section des Dames. De gauche à droite: Mlles Thérèse Coogan, 
Ethel Lock per. Lily Allwright, Kay McCartin. Marcelle et Paula Parent, Pauline 
Lysak. Mme G. Leonardo. Mlle T. Ember, Mme E. Silverstone, Mlle R. Huard. 

Mme V. Robesco.

AVIS AUX JUNIORS

Tous ceux qui veulent s’inscrire dans 
les clubs de de Ligue Junior de hoc- 
key d’Arvida sont priés de donner 
leurs noms à MM. Ralph Morrison ou 
J.-Bte Bélanger, chambre I/O bureau 
principal, on téléphoner à 223. Tous 
les amateurs de hockey qui veulent 
jouer dans la ligue junior doivent être
:11■ és (!,■ >0 an■> révolus.__( >n croit com-
mencer la saison de hockey vers la 
mi-décembre si la température le per­

met.

SOIRÉE DE BOXE 
ET DE LUTTE

les directeurs du Moose Boxing 
Club mettent à l’affiche le 18 novem­
bre au Centre de Récréation de Vau- 
dreuil un intéressant programme de 
boxe et de lutte professionnelles. La 
soirée commencera à 8 heures préci­
ses. Tous les amateurs de ces sports 
sont invités a se rendre nombreux.

M. FRED BARKER 
PRÉSIDENT DU 
CLUB DE SKI

M. Fred Barker vient d'être élu pré­
sident du club de •'ki d Arvida. Il suc­
cède au regretté Jean Plahault. Voici 
les membres du bureau de direction. 
Vice-président et instructeur du club. 
M. 1). Madill, directeur des événe­
ment sociaux, M. Horace Guay : di­
recteurs: MM. René Prévost, J. As- 
pin, C. McKemu et Stan Rough.

Les élections eurent lieu lors de l’as­
semblée générale tenue au Centre de 
Récréation, le 4 novembre. I.’ouver­
ture officielle de la saison de ski a lieu 
ce soir le 13 novembre par une grande 
danse qui a lieu au Centre de Récréa­
tion. L’orchestre des Aviateurs de 
Bagotville fera les frais de la musique.

Les membres du club de ski pré­
voient une belle saison. Plusieurs évé­
nements sociaux sont à 1 affiche.

BRILLANT SUCCÈS
DE “GHOST TRAIN ’

1. Arvida Dramatic Society présen­
tait la semaine dernière la célèbre piè­
ce d’Arnold Ridley, “The Ghost Train”.
11 y eut deux représentations données 
au Centre de Récréation. L action de 
cette pièce se passe dans la salle d at­
tente d’une gare américaine.

Cette pièce, débordante d’action est 
bien propre à donner aux auditeurs 
des émotions de tous genres. Les ac­
teurs ont réussi par l’excellence de 
leur jeu à donner à la pièce l’atmos- 
phère de succès qui règne de la pre­
mière à la dernière scène. Le bruiteur 
mérite une mention spéciale pour 1 il­
lusion parfaitement réussie de 1 arrivée 

-du train-en gare_____________ __________
Les acteurs étaient les suivants : 

Bill Semple, Alice Ross, Ted et Bill 
Brown. Marge Winchester, Ann Mac- 
Donald, Jack Winchester, Peggy Jack, 
Stan Bloss, Hal Robinson et John 
Xargang. La mise en scène était de 
Krme Boughton.

Parmi les invités remarqués aux 
premières rangées, on notait M. et 
Mme McXeely Dubose. M. et Mme 
Claude Beaubien, M. Geo. LaMoun- 
tain, et M- et Mme E.-B. FitzRan- 
dolph, Mme P.-E. Radley, M. et Mme 
P.-H. Skelton, M. et Mme R.-C. March 
vt Mlle K. March et autres.

AUX JOUEURS D’ÉCHECS

On vient d’organiser un club d’é­
checs à Arvida. M. Gaston Dufour, 
président de l’A. A. A., en est le pré­
sident d’honneur. Voici les noms des 
autres officiers. Président actif, M. 
H. Archambault; vice-président, M. 
Robert Trowbridge ; secrétaire-tréso­
rier, M. J.-R. Bérubé.

On a commencé, le 31 octobre, un 
tournoi d’échecs, qui doit se terminer 
le 20 décembre. Les parties sont 
jouées tous les soirs, au Centre de Ré­
création. Tous les amateurs d’échecs 
sont priés de se rendre au Centre 
pour prendre part au tournoi.

M. Léon Parent, 574. rue Hunt, em­
ploi é du département de l’électricité, 
a remporté les honneurs du tournoi 
qui prit fin le mois dernier.

PETITES NOUVELLES 
DU CENTRE D ARVIDA

On sert maintenant des repas légers
au restaurant du Centre de Récréation.

* ♦ *

On attire encore l’attention des au­
tomobilistes qu’il est défendu de faire 
stationner les voitures en face du Cen­

tre.

'LA SEMAINE SPORTIVE i

LE CLASSEMENT DANS 
LA LIGUE DE QUILLES

Voici la position des clubs, sections 
des dames et des petites quilles, dans 
la Ligue de Quilles d'Arvida pour la 
semaine se terminant le 6 ». jembre. 
Au moment de mettre sous presse, la 
classification dans la section des gros­
ses quilles n'était pas encore prete.

PETITES QUILLES
Equipes J. G. P. Pts
SECTION NO 1
Blais ................. 15 13 2 17
Commandos 15 10 5 13
Steinbergs .. .. 12 9 6 13

3 gagnées par défaut
Rombus .......... 15 9 6 12
Filtration ......... 15 8 7 11
Mechanical .. .. 12 6 9 7

3 perdues par défaut
Publicity .. .. 15 3 12 4

Aluminum....... 15 2 13 3
SECTION NO 2
Equipes J. G. P. Pts
Ramblers......... 21 21 0 28
Bricklayers .. .. 21 13 8 18
Price "A”......... 21 11 10 17
Price "B” ........ 21 13 8 16
Shipshaw .. .. 21 10 11 13
Hope.................. 21 10 li 13
Engineers .. .. 21 9 12 11
Office ............... 18 8 13 11

3 par défaut
Charity............. 15 5 16 7

6 par défaut
Faith ................ 18 5 16 6

3 par défaut

CHEZ LES DAMES
Equipes J. G. P. Pts
finv *• oc- __ 21__ 17 4 24
Main Office .. 21 16 5 22
Victory ............. 21 15 6 20
Steinberg......... 21 15 6 20
Warehouse .. .. 21 13 8 17
Régina ............. 21 12 9 16
Accounting .. .. 21 10 11 12
Electrical ......... 21 9 12 12
Mansard .......... 18 8 10 11
Burma .............. 21 9 12 11
Machine Shop 21 7 14 10
Vaudreuil .. .. 18 7 11 10
Center............... 21 3 18 4
All Stars ......... 21 3 18 3

MOYENNE INDIVIDUELLE
B. Boddy .. 190
L. Martin .. 182
E. Hudon .. 182
A. Delledonne........ 176
T. Larocque 175
L. Bélanger 175

Dans le domaine du hockey, on ap­
prend que la majorité des amateurs de 
hockey sont en faveur d’un club devant 
faire partie de la Ligue Sénior grou­
pant des clubs de la région. On doit 
prendre une décision à cet effet à l’A. 
A. A., sous peu. On a terminé la cons­
truction de la clôture entourant la pa­
tinoire du Centre de Récréation.

Dans une entrevue, le Dr R. Moffat 
nous déclare qu’il est actuellement à 
organiser l’équipe sénior. Tous ceux 
(jui voudraient en faire partie sont priés 
de lui donner immédiatement leurs 
noms. On s’attend de commencer la 
saison de hockey vers la mi-décembre.

Ligue de Quilles
Un intéressant record vient d’ètre 

enregistré dans la Ligue de Quilles, 
section des dames. L’équipe ‘‘Regina ’, 
composée de Mmes Bessie Boddy, 
Agnes Benson, B. Boddy, Eva Mc­
Cartin et Jean Clyde, fit un score de 
1930 pour une seule partie. L’équipe 
“Régina” rencontrait celle de "Stein­
berg” dont le score fut de 1021. On 
s’imagine facilement que la joute fut 
très serrée. Voici le record enregis­
tré par chacune des membres du “Re­
gina”.

Bessie Boddy 189
Agnes Benson 258
Mme Boddy 191
Eva McCartin 166
Jean Clyde 226

D’autre part, on apprend que le plus 
haut simple à date dans cette section 
fut enregistré par Mlle A. Delladone 
avec un score de 299. De son côté, 
Mlle E. Hudon a le plus haut score à 
date pour trois parties avec 639.

ÊTES-VOUS INDIFFÉRENT ?
(SUITE DE LA SiÉme FAGE>

bri de tous les besoins.
Mais pour son malheur, après avoir 

été durant un an membre de la Caisse 
de Retraite et du plan d Assurance- 
Vie de la Compagnie, il devint indiffé­
rent, laissa tomber sa police d’assu­
rance. Quelques mois plus tard, une 
maladie foudroyante l’emportait vers 
la tombe. Sa famille était quasi dans 

la misère.
Morale: Lorsque nous sommes mem­

bres de la Caisse de Retraite ou du 
plan d’Assurance-Vie, restons membres 
actifs. Encourageons nos compagnons 
indifférents et prêts abondonner au 
premier mille, a continuer la route qui 
mène à la sécurité et à la satisfaction 
du devoir accompli.

■

-1

Le jeu de “Bridge” est fort à l'honneur au Centre (le Récréation. Voici quel­
ques amateurs à l’oeuvre. On reconnaît de gauche à droite, MM J.-L. Lamon­
tagne. F.-X. Blais. Stan Dumont, Charles Lemay.
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Thanking; a Speaker IDENTIFICATION BADGES ISSUED TO ALL 
^by EMPLOYEES OF ARVIDA WORKS

STANLEY ROUGH ----------- --------

Here is the second article written by 
Stanley Rough on public speaking. This 
week, Mr. Rough has entitled his ar­
ticle “How to thank a speaker’*.

(Editor’s note>

The speech I* over, the speaker i* 
glad its a! over and the audience is 
giving him a tremendous ovation. In 
am case whether or not the speech 
was good or bail the chairman cal’.s on 
you, and you have to get to your feet 
and express the thank* of the meeting 
.o the s;>eaker.

( 1 ). As the speech is over, do not 
start in and give another of your own 
no matter how much you personally 
like the speaker or agree with his re­
marks.

(2). Do not go in for too much 
flowery flattery a* many n the au­
dience will mutter uncomplimentary 
lemar'is under their breath.

<3>. If it so happens that you and 
the majority of the audience disagree 
with the >peaker* remarks, it is per­
missible to tactfully state that you do 
not agree with the speaker* opinion 
but at the same time thank him for 
the able manner in which he handled 
. s subject. Be brief.

After careful consideration, the 
Company lias deemed it advisable to 
issue Identification Badges to all em

ployees. Each 
Badge will bear 
the employee’s 
clock number 
on a distinctive 
colored c a r d 
indicating the 
department in 
which the em­
ployee works.

These badges are intended to further 
improve the security of your works; 
to enable you to more easily identify 
the employees of your department 
working along with .on : to enable 
supervisors and foremen to more 
readily recognize employees of their 
own department with whom they are 
not well acquainted: to discourage 
employee* from roaming in areas where 
they have no concern and to generally 
improve the efficiency of the Plant 
to the advantage of all responsible 
w. irkers.

Rules — Conditions

1.—The identification badges will be 
issued without cost to all those al­
ready employed and to every person 
engaged subsequent to the first issue 
of badges, who have cause to enter a 
restricted area.

y

2. —All employees, including the of­
fice staff, will be required to wear such 
identification badges conspicuously 
while within a restricted area.

3. —Any employee who loses his or 
her badge must report the loss im­
mediately to his or her superior and 
obtain a replacement, for which a 
charge of 50 cents will be made.

4. —Any employee unable to surren­
der his or her badge on leaving the 
service of the Company will be charged 
50 cents.

if he is wise. He must definately *e- 
cond the motion so that it can be put 
to the meeting.

Next w eek : — Duties of a Chairman.

WOMEN'S CANADIAN CLUB

On Oct. 22nd, Lieut. Colonel Mary 
Dover, O. C., Training Center, Kit­
chener, Ont., addressed the culb on 
“English and Canadian Women in 
Uniform”. Colonel Dover gave a stir­
ring description of the work women 
are doing in this war and the helpful 
part they are playing in the Allied 
cause. There was a record attendance 
at the meeting and the audience was 
charmed with Colonel Dover’s colorful 
personality and her inspirational talk.

The next meeting was held No­
vember 12th, when Mr. Leslie Ro­
berts, well-kno .n author and journa­
list, spoke on the -ubject : “Beyond 
Victory”.

All women residents of Arvida and 
out-lying district* art- cordially invit­
ed to join this organization. Meetings 
are held in the gr II room of Saguenay 
Inn and season tickets are $3.00. This 
membership card entitles the holder 
to attend all meetings.

---------Accidents -
Accidents, like everything eLse. have their causes and do not just 

happen. “Bad luck” is not a cause, but simply an excuse for someone’s 
carelessness. Haste, on the contrary, is a very frequent cause of accidents, 
despite the fact that no job requires so much speed that it forces one 
to ignore Safety.

C P BROCKETT 
’ Safety Director

THE STRIKES !

Editor's Note — This is an ex- ([ 
cerpt from a Montreal paper, giv­
ing the unbiased opinion of a 
Labor Union leader on strikes ij 
and their effect on the war f 
effort. <!

On the eve of the showdown 'i 
in the stoppage of coal produc- i[ 
tion. Philip Murray, president of | 
the Congress of Industrial Or- 
ganizations, in his annual re- s 
port tonight a*sai!ed men in the ( 
American labor movement whom J 
he accused of serving the Axis S 
willingly or unwillingly by en- * 
couraging strikes and stoppages J 
In war industries. J

Whether such men acted t 
through misunderstanding or a* | 
the agents of the Axis powers J 
was immaterial. Mr. Murray \ 
stated in his report, made public \ 
a* delegates streamed into Phi- ) 
ladelphia for the sixth C. I. O. * 
national convention, because the s 
results of such tactics, if success- | 
ful would be to weary and dis J 
cour ge the people to the extent S 
that they would wish to accept t 

I a negotiated peace. \

(4). it is wise to refer to some­
thing the speaker ha* said during the 
course of hi* speech. *o he will feel 
that at least one person benefited.

(5>. There i* a definate difference 
between expressing the thank* of the 
audience and moving a vote of thanks. 
In the first case you merely thank the 
speaker on behalf of those present. 
In the second ca*e. you must formally 
conclude your remarks by formally 
moving a vote of thanks t> the speaker 
Thi* motion must have a seconder who 
niAi a!*o *av a few weird* verv few

ifas

AT THE ROTARY CLUB

Mr. Alex Cairncross. from the Me­
chanical Department, pictured while 
giving his lecture to members of the 
local Rotary Club, last Tuesday, at the 
Saguenay Inn. on “Primitive Construc­
tion and Transportation in China”.

NEWS FROM OUR 
WAR SERVICE CLUB

Forty-two day* to Chri*tmas! Yes. 
according to Santa Claus. Believe it 
or not. but it’s about time to think 
of our boy* over*eas. Our Aluminum 
War Service Club is very anxious to 
send Christmas parcel* to friends and 
relatives fighting with the Canadian 
Army on the Italian soil. Members of 
the board call upon every one of you 
to send subscriptions and to have par­
cel* ready a* soon as pos*ible.

For the benefit of our readers, here 
is the financial *tatement of the War
Service Club.

UQ'ow g*bat >■!*—;—,—,—,—,—-—Si r-* >/-i>
Collection June ....... 59.00
Collection July............................ 57.01
Cheque from A. C. O. C. . . . 550.00
Collection Augu*t ...... 26.25
Collection September .... 21.25
Collection October................... 51.50
Intere*t.....................   18

Total:..........................$922.14

Disbursements
June...................... $ 56.43
July.......................................... 20.15
August . ............................... 266.50
September..............................................
October.................................   262.75

Total :.................... $605.82

Balance in Bank
November 8th.....................  $316.32

CENTER_NOTES

Due to the lac: that the play on the 
*ix ping pong table* has been *<> heavy 
it ha* been f und necessary to put 
four of the *ix table* in storage for 
the time being. Two table* will Ih- in 
( peration in one of the games rooms 

n the sec nd floor.
I wo games of Mi**i**ipi have been 

*ct up n Room 150. This game i* 
very intere*ting and members are 
urged to try tlmir ski'!.

FAMILY CiRCLE
Kingston: -- In !e** than twentv 

hours, workers of Kingston Works ex­
ceeded their big quota of $282,000 in 
the V ictory I Oan campaign. Buyers 
of Bonds *ubscribed the sum <»f $300,- 
000. Workers of tbi* plant have quite 
an outstanding e< ord in regard to 
Victory Loan Purchases. They have

j\\ ho^W henAVhere^]

Mr. 11. I,. Keatherstonhaugh, well 
known architect from Montreal, spent 
a few days at the Saguenay Inn, at 
the end of October. A* we all know, 
Mr. Featherstonhaugh i* the one res­
ponsible foi the building of all houses 
mi Arvida, the Saguenay Inn and the
Rees eation Center included.

• * »

Mr*. Juliette C. Dupont, Co-ordina­
tor for The Consumers Branch at the 
W artime Price* and Trade Board, was 
a gue*t at the Saguenay Inn la*t week. 
During her stay in Arvida Mrs. Du­
pont gave a very interesting “Victory 
Cupboard" demonstration in the Red
Cro** room* at the Recreation Center.

♦ * •

Vmong the other guest* who visited 
u* during tie 1 a * t week*, we have She 
names of Me*srs F. Xavier, J. F. Ro­
bert*. 11. R. Hilckie from the Alii**- 
Clialmei * Company. Miiluaukee; E. X. 
Plowellen from Washington, D.C.; P.
S. White and C». («orrie from Montreal

♦ * *

Tin Flight Lieutenant M. Finney, 
Commanding < Mficcr of the No. 5 Ar- 
vida Squadron of the Air Cadets of 
Canada, had *ome gue*ts at the Sa­
guenay Inn. the other week-end. These 
were Flying Officer Poulin and Ser­
geant J.-A. I.abelle. both from No. 3 
Training Command of the K. C. A. F. 
These two airmen were on special 
duty in the district.

subscribed more than $600,000 in four 
Victory Loan campaigns.

Bill McLean, of the Maintenance 
Department at Kingston Works of the 
Company, has ju*t received a cheque 
for $500.00 through the Suggestions 
Scheme. This is the highest award 
received by any of the many hundred 
member* of the Aluminum Company 
of Canada, Limited who have received 
cash payments for new ideas to im­
prove their work.

MT K! FT Powe'T President of the 
Company, sent McLean a personal 
letter in connection with that award. 
In thi* letter Mr. Powell wrote that 
be should like to thank him for the in­
terest displayed in hi* work and to ex­
press the hope that the interest and 
example of that worker of the King- 
*ton Work* will be followed by other 
worker* throughout the various plants 
of the Company.

La Tuque. Mr. Joseph Pilotte,
general foreman of Pot Rooms, has 
just been elected Chairman of Athletic 
V'soc.ation. ITe i* succeeding Roland 
Charette who was the tir*t president 
of thi* Association.

A GOOD RULE

Rule No. I for Amateur Dramatic 
Societies Pick Spooky Plays tj keeps 
the customers together.


